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Synopsis 
Face à leurs fantasmes, six couples tentent d’explorer les faces cachées  

de leur vie intime. Six questionnements sur l’accès au plaisir. 
Du jeu de rôle à l’abstinence, en passant par l’exhibition,  

six histoires séparées avec au centre le même questionnement  
sur le désir aujourd’hui. Le sien mais aussi celui de l’autre…





Après JALOUSE, explorant le thème un peu sulfureux de la jalousie 
d’une mère envers sa fille, vous abordez cette fois-ci celui des fantasmes. 
Comment l’idée a-t-elle germé ?  

Nous étions déjà embarqués sur un sujet quand nos producteurs, Éric et 
Nicolas Altmayer, nous ont approché avec un film à sketches australien 
sur les fantasmes sexuels. Nous avons été cueillis par le concept et le 
sujet. Si nous avons repris le procédé, nous avons modifié la structure 
d’une grande partie des sketches, et en avons écrit de nouveaux. Immé-
diatement, nous y avons vu de nombreuses possibilités narratives avec 
un fort potentiel de comédie. Et cela nous permettait d’oser franchir 
encore quelques frontières, voire quelques tabous. 

L’univers des fantasmes est vaste. Sur quels critères avez-vous choisi 
d’en explorer certains plutôt que d’autres ?   

Nous avons quasiment agi en sociologue en nous renseignant auprès de 
praticiens, en épluchant internet. Il en a résulté une impressionnante 
liste de près de 250 fantasmes, que la médecine appelle encore paraphi-
lies, ou « déviances », car en dehors de ce qui est considéré comme une 
norme comportementale. Notre motivation principale était de rester le 
plus réaliste possible. Aussi incongrues que soient les situations, l’iden-
tification doit toujours nous permettre d’appréhender ce que vivent nos 
personnages avec empathie. Que cela nous excite, nous dérange ou nous 
révulse. Une chose très importante à rappeler ici  : tous les fantasmes 
évoqués dans le film existent vraiment ! 

Pourquoi avoir conservé la forme du sketch employée dans le film original ?

Il nous a paru évident, par souci de réalisme, que les histoires devaient 
être distinctes. Il aurait été très improbable que tous nos personnages, 
avec leurs désirs si particuliers, cohabitent dans un même univers. Par 
ailleurs, nous avons toujours aimé, en tant que spectateurs, les films qui 
se divisent en chapitres, autour d’un thème, que ce soit TOUT CE QUE 
VOUS AVEZ VOULU SAVOIR SUR LE SEXE… SANS JAMAIS OSER 
LE DEMANDER de Woody Allen, ou LES NOUVEAUX SAUVAGES 
de Damián Szifrón, en passant par la série des MONSTRES de Dino Risi 
ou Mario Monicelli. Conférer aux différents tableaux une vraie indépen-
dance nous permettait de pousser le curseur encore plus loin. Enfin, et 
c’était peut-être par là que nous aurions dû commencer, le sketch nous of-
frait la possibilité de travailler avec de nombreux acteurs que nous aimons.

Comment vous êtes-vous adaptés aux contraintes pour construire 
chaque récit, et les personnages ?  

L’idée était d’envisager chaque segment comme une nouvelle plus que comme 
un court métrage. Nous étions moins focalisés sur la chute ou le twist obli-
gatoire, que sur l’interrogation que le fantasme suscite, et l’impression qu’il 
laisse au spectateur. La véritable contrainte demeurait dans l’exposition de 
chaque histoire. Il fallait aller vite, tout en prenant le temps de bien com-
prendre les motivations de chacun. En dernier lieu, la logistique s’est avérée 
être un casse-tête puissance 10. Nous qui pensions qu’il serait plus simple de 
booker un comédien sur quelques jours, nous nous sommes retrouvés face à 
une partie de Tetris géant, comme si on organisait quatre mariages à la fois ! 

Entretien avec 
David et Stéphane Foenkinos 





Qu’y avait-il de périlleux et d’enthousiasmant à traiter d’un tel sujet ?  

Sur une courte distance narrative, on peut assez rapidement tomber 
dans la caricature. Encore une fois, nous voulions traiter les situations 
les plus extrêmes en restant vraisemblables. Réfléchir à toutes les varia-
tions autour de notre rapport aux fantasmes, et constater les réactions 
qu’ils suscitent était en soi excitant. Que le spectateur puisse se poser la 
question : serais-je capable de faire ça ? Comment aurais-je réagi dans 
telle ou telle posture  ? Dans le film, certains personnages gèrent très 
bien leur désir, tentent parfois de le partager, tandis que d’autres le dé-
couvrent avec stupéfaction, ou essayent en vain de le repousser. Le rap-
port que nous entretenons à notre sexualité est sûrement le plus grand 
révélateur d’une personnalité. 

À l’instar de Karin Viard, le casting compte nombre de comédiens avec 
qui vous avez déjà tourné, et de nouveaux venus comme Carole Bouquet, 
Monica Bellucci, Nicolas Bedos, Jean-Paul Rouve… Qu’est-ce qui a guidé 
vos choix ?

Nous aimons les acteurs. C’est sans doute une de nos motivations pre-
mières quand nous abordons un film. Alors ici, nous nous faisons plai-
sir en les démultipliant. Outre nos «  récurrents  », à l’instar de Karin 
bien sûr, mais aussi Joséphine De Meaux que nous retrouvions après LA 
DÉLICATESSE ou Marie-Julie Baup et Corentin Fila après JALOUSE, 
cela nous a donné l’occasion de travailler avec des gens proches de nous, 
mais aussi d’autres avec qui nous rêvions de tourner depuis longtemps. 
Nous avions eu un projet non abouti avec Carole Bouquet et c’était une 
belle occasion de la retrouver. Et outre ceux déjà cités, nous avions par 
exemple très envie d’offrir un quasi contre-emploi à Ramzy Bedia, ou 
d’exploiter le potentiel comique de Céline Sallette et Monica Bellucci. 

…Et quand il s’est agi de former les couples et leur attribuer un fantasme ?

Ce qui nous excite, comme toujours, c’est de créer des duos inédits, 
et avec LES FANTASMES, nous sommes servis : de Denis Podalydès / 
Suzanne Clément à Karin Viard / Jean-Paul Rouve, c’est d’abord notre 
appétit de spectateur qui est satisfait. Voir d’immenses comédiens se 





rencontrer, la plupart pour la première fois, et principalement dans un 
lit… notre plaisir était immédiatement là ! Quand vous évoquez le couple 
Carole Bouquet / Monica Bellucci, c’est déjà un fantasme en soi, qui 
que vous soyez. La forme courte leur offrait aussi à tous une plus grande 
liberté de ton. 

Quelle fut leur réaction à la lecture du scénario ?

Plutôt très bonne. Nous avons tourné après le premier confinement. Il 
y avait une envie décuplée de s’amuser, tout en s’allégeant des soucis 
d’image ou de réputation. Nous leur sommes à tous très reconnaissants 
d’avoir plongé la tête la première. Cela les amusait. On se souvient par 
exemple de Nicolas Bedos nous disant : « Et donc je vais devoir pleurer 
pendant 4 jours ? » ou encore William Lebghil : « Je suis donc en couple 
avec Joséphine Japy… et il ne se passe rien ? » 

C’est votre premier film à sketches. Comment avez-vous préparé le 
tournage ? 

Nous avons envisagé chaque histoire avec la même attention que pour un 
long métrage. Mais il y avait bien sûr de nombreuses contraintes, pour les 
décors notamment. Contrairement à un film classique, une fois que vous 
quittez un endroit, pas question d’y retourner. Il y avait donc une pression 
toute particulière pour finir à temps. Et puis, il y a eu le travail avec les 
acteurs, pour ajuster le texte ou trouver de nouvelles idées. 

Que ce soit en matière de ton, de rythme ou d’esthétique, quelles 
étaient vos priorités ?

Même si toutes les histoires étaient distinctes, nous tenions à conser-
ver une unité de ton globale. Pour cela nous avons longuement réfléchi 
à chaque transition, pour conserver un sentiment de fluidité. C’était 
devenu une obsession. L’ordre des sketches a d’ailleurs été pensé dans 
ce sens. Mais tout en demeurant homogène dans le rythme, il était im-
portant de caractériser chaque histoire. Ainsi, chaque sketch possède sa 
géographie, sa couleur : de l’univers froid et aseptisé pour le duo Nicolas 
Bedos et Céline Sallette, à une maison colorée et un peu bordélique 
pour Karin Viard et Jean-Paul Rouve. En termes de lieu, d’ambiance, 
de génération, de milieu social et culturel, nous avons volontairement 
œuvré pour une certaine diversité. Tout le monde a des fantasmes ! En 
revanche, la lumière devait être raccord sur tout le film, comme un point 
de vue identique et extérieur qui se promènerait, et viendrait sonder 
les dérives de chacun. Cela a été une chance d’y réfléchir avec notre 
formidable chef opérateur Alexis Kavyrchine, récemment césarisé pour 
ADIEU LES CONS. 
 
De tous les rôles que doit tenir un réalisateur, quel est celui qui vous 
procure le plus de plaisir ?

LES FANTASMES, c’est avant tout un film d’acteurs. Si nous devions 
choisir un plaisir ultime, il serait sûrement niché là. À de nombreuses 
reprises, nous étions clairement les premiers spectateurs émerveillés de 





ce qui se jouait devant nous. Mais nous restons passionnés par chaque 
étape du processus. Le choix des costumes avec Emmanuelle Youchnovski 
était particulièrement plaisant, comme le travail sur les décors avec  
Stanislas Reydellet. On ne peut pas citer toute notre équipe, mais nous 
avons la chance d’avoir un rapport particulier avec chacun, peut-être 
aussi parce qu’au bout du troisième film, on prend davantage de plaisir 
à maîtriser certains éléments tout en continuant à mesurer l’incroyable 
aventure que cela représente. Pour le montage, nous avons pour la 
première fois collaboré avec Dorian Rigal-Ansous, vétéran des films  
d’Olivier Nakache et Éric Toledano. Plus que jamais, pour un film à 
sketches, cette partie du travail a été déterminante et passionnante. 
Cela équivaut à une seconde écriture où tout est possible, notamment 
grâce au tempo ou à la musique. 

Que retiendrez-vous de cette expérience inédite ?

Contrairement à d’habitude, en fin de semaine on ne se souhaitait pas 
« bon week-end », mais on quittait des comédiens pour en retrouver de 
nouveaux. C’était à la fois extrêmement joyeux de changer d’univers, 
de milieu, de décor, de camarades, et un peu triste et frustrant de nous 
séparer. Et puis on n’oubliera pas les conditions très particulières dans 
lesquelles nous l’avons filmé : six histoires d’amour avec des scènes d’in-
timité en plein boom des gestes barrières, et entre deux confinements. 
On ne peut pas dire : on a le sens du timing (Rires). 

Finalement, qu’aviez-vous envie d’explorer, et de raconter au public ?  

Il faut être libre d’assumer ses fantasmes  ! Et ne pas oublier qu’il y a 
toujours quelqu’un d’aussi tordu que vous pour le partager.





Définitions
LUDOPHILIE

Être excité par l’idée de jouer un rôle

DACRYPHILIE
Être excité par les larmes

SOROPHILIE
Être excité par la sœur de l’être aimé

THANATOPHILIE
Être excité par la mort

HYPOPHILIE
Être excité de ne plus faire l’amour

AUTAGONISTOPHILIE
Être excité d’être regardé en faisant l’amour





	 RAMZY BEDIA	 Jean
	 NICOLAS BEDOS	 Romain
	 MONICA BELLUCCI	 Sabrina
	 CAROLE BOUQUET	 Marie
	 SUZANNE CLÉMENT	 Louise
	 JOSÉPHINE JAPY	 Claire
	 WILLIAM LEBGHIL	 Will
	 JOSÉPHINE DE MEAUX	 Mélanie
	 DENIS PODALYDES	 Vincent
	 JEAN-PAUL ROUVE	 Jérémy
	 CÉLINE SALLETTE	 Lisa
	 ALICE TAGLIONI	 Sophie
	 KARIN VIARD	 Lili
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